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L'AUSTRALIE MENACÉE 

Les Japonais 
ont débarqué 

en Nouvelle Guinée 
et aux iles Salomon 

En Birmanie, la progreuion des Nippons M poursuit réf^ulièrement 
en direction de Rangoon 

AUX PHILIPPINES, UNE OFFENSIVE GÉNÉRALE 
EST DÉCLENCHÉE CONTRE LA PÉNINSULE DE BATHAM 

Une VU9 d» la vtUa tU JAVA» çmi vient de subir de violente» attaçues de In part de laviation lajymatse. 
iPh   B*lg8pr*s8i. 

Par un froid extrême 

De violents coÉats 
se déroulent sur Fensemble 

du front soviétip 
Onze attaques bolchevistes ont été reponssées 
par les troupes  allemandes qui se sont 

emparées d'une localité dans le Donetz 

Pour la première fois 

Le traitement par les eaux est fort populaire au JAPON. Les 
résultats obtenus sont forts éloquents « ion en croit les chiffres 
oittctels. Ce traitement est pratique par les classes pauvre» et parfois 
aussi par la closse atsee — Votct des jmnes Japonaut prenant un 
batn dans la celebrt sourc* KODOMAGAWA qui çuent certaines 
maladies du ventre. tPhoto Belffiprea» 

les avions torpilleurs 
Vou* âvM entendu parler deâ 

■v.nns torpL.l«ars. Lejrs exp.oiLk 
duu ie Pacil;que on: e:e ie:em- 
Bien: commentes dan» 1& presse 
monaiale Mau beaucoup de Betu 
âimaguieni encore que ce» avions 
Uncen*. de» iorp..ie» aênenne». 
Cee: une erreur CCâ appareil* »i- 
taquent a la iorpuic boujt-marme 
m ir.ie dun mecanisn:ie identique a 
celui de» torpille» uiil^ees par la 
manne. 

C^*'e arme aérienne n'est pas née 
à ; occasion de la «Lierre actuelle. 
Dee 1911, ua .ngeiUfiiT ::dl:cn -vaii 
eîsave d enlever uie torpiUe de 
150 "icM sur un av.on i Fannan ». 
iDai» U avait échoue. 

En 1913. la mar;ne on:ann-que 
tn:r en serv.ce le premier hydra- 
%-:nn -orpilleur. Il lançait un engin 
pesanf 3àO ka» et dm calibre de 
3ôO m m Maa i aronomie de» v^.s 
de ces appareils enn réduite à en- 
viron fmia quans d heure et :1 ne 
pouvait decoher que^ par mer tx*» 
calme. 

Le premier exploi' guerrier de 
c^^v nouvelle arme tu- réalisée aux 
Dardanelles ou un pilote anglai» 
r* iM.it â couler un tranî^port turc 
Depuis cetie date. 1 avion ou Ihy- 
dravion-'orpiUeur a lait des progrès 
c* nsiderablea 

Df 1914 a nos jours, la puiaaance 
de» moteur» d aviation a été plu» 
que quintuplée ce qui permet à 
lavion-torpiUeur actuel d>n:ever 
des engin» de 700 kgs d'un calibre 
d»- 400 à 4S0 m m 

Laviatirm de torpillage rev«t de 
ros jnurs des formes variées que 
Ion peut rattacher & deux formu- 
las bien disunctes. la formule Ita- 
lienne    qui   comporte    rutUisation 

« LA BULGARIE 
doit  accomplir 

ses  engagements 
à l'égard de l'Axe... 

d'appareil» tri-moteur» capables 
d'emponer deux torpille», et la for- ; 
mule britannique qu eonsttte à re- ' 
counr à lemirtoi de l'arlon à rou- 
lettes transporté par un navire' 
porte-avions. 

Cet appareil efit mono-moteur et 
ne porte qu'une torpille. 

Pour lancer son projecule * l'eau 
l'AVion descend a une dizame de mè- 
tres des flots. A 5 ou 900 mètres de 
son objectif, et bien en ligne, il 
Ifcche sa torpille qui commue sa 
route sous-manne â la vitesse de 
75 kms a l'heure. Le «ros mconve 

'nient de ce mode d'attaque est qu'il 
laisse environ 30 secondes au ba- 
teau ennemi pour échapper au re- 
doutable engin de mort. 

C'est A cause de cet inconvenient 
de la lenteur de» torpilla? sous-ma- 
nne* que le commandement alle- 
mand préfère utiliser contre les na- 
vires idverses les avions de bombar- 
dement en piquê dénommes stultas. 

' Ceux-ci. d'une altitude de 5 fc 900 
'mètres peuvent en 3 ou 4 «econ- 
'des. atteindre leur objectif avec des 
'torpilles aênennes de 1,000 kc». 

Quels que soient les adversaires 
'aériens auxquels ils ont à lalre face. 
,on volt à quel danger sont exposés 
,>£ navires belligérants et l'habi- 
jletè que doit déployer leur» offi- 
ciers et leurs equipages pour y 
échapper. 

Bruxelleft. 33. — L'AmlraJ Stiima- 
da. ministre de la Marine du Japon 
annonce que les fonres terrestre» et 
maritimes japonaises ont occupé 
l'Ile de Jolo, Llle de Jolo sépare 
la mer des Celebes de la. mer de 
Soulou et se trouve entre les Ues 
de Bornéo et du Mindanao. 

Au cours d'un raid audacieux de 
plus de 3.000 km. la manne Japo- 
n&ise a attaque et dotrutt une base 
aenenne et de» installations mili- 
taires à Tetuila. la plus grande lie 
de l'archipel de Samoa. 

Ces deux opérations, l'occupation 
de l'Ile de Yolo et le raid de la 
marine Japonaise contre les lies 
Samoa ont eu lieu respectivement 
les 15 et 17 décembre mai» avaient 
été tenues secrete» Jusqu'ici pour 
des raisons militaire». 

Le bureau d informations britan- 
nique annonce de Melbourne que lei 
ministre de la Guerre et vnce-pre-i 
Bident du Conseil des ministres, al 
fait cette communication à la 
presse : On a de bonnes raisons dei 
croire que les troupe» Japonaises 
ont dét>arqué à Raboui. Le ministre 
de la Kuerre australien a en outre 
fait remarquer que. depuis hier, 

ri Jeudi apree-midi. on n'avait plus 
, reçu aucun coaunuxbcatlofi da :a 
' Nouvelle-Ouinée. 

I    Bruxelles. 34. — D'après un com- 
munique officiel de Melbourne de» 

i troupes mppone» ont débarqué en 
Nouvelle Guinée et aux lies Salo- 

imon. 
Ces événements ont provoque une 

reunion extraordinaire du Cabmet 
de guerre austraiieiL 

Le Premier ministre par Intérim 
a annonce que le gouvernement 
était très préoccupé et qu'il avait 
étudié  des mesures pour remédier 

(Lira  la tu4l« «n quatrième  pa«»> 

Les funérailles 
nationales 

du Maréchal 
VON REICHENAU 
Berlm. 23. — Les funérailles 

nationale» du Maréchal von Rei- 
rheneau ont eu heu avec le cérémo- 
nial d apparat. Le Maréchal Oeo-I 
ring, en un discours ému. adressa, 
au nom du Fuehrer, la gratitude 
de l'Allemagne au Maréchal von 
Reichenau qui. gravement malade, 
et sachant qu'il pourrait encore 
être sauve, refusa de quitter aon 
commandement au front. Le Maré- 
chal von Bunatedt pnt en»ulte la 
parole et exalta les hautes vertu* 
militaires du Maréchal von Reiche- 
nau. 

Dans les m\ wÊKm 
et canadiennes 

Dlx-bolt navires marchanils 
SONT COULCS 

Quartier Général du ruehrer. MinH «t «anadltnnM ont roulé 
24 _ On annonça «u«'••'<>'•••'<*'-'*■'** navlraa da «ommaraa 
ioua-marine* allamanda» opé-annamia repréaanUnt 11i.(M 
rant  la  loni  d»  c6taa  améri-jtonnaa. | 

Dau> autraa naviraa lurantj 
fortamant andommaaaa. 

Dana oatta action, un aoua- 
marln aoua le commandamant: 
du eapltalne-liautanant Harda- 
lan. a aoirta huit pMua.'ta. dant' 
troia navlraa-flltarnaa. 

LE BILAN 
de la catastrophe 

de La Chanat 
61 Mill et 28 blessés 

6amt-Euenne. 34. — Hier soir, à 
21 h. le bilan de la catastrophe d> 
la Chanat s'établissait ainsi : 05 
morts ont été remontés au Jour. »ix 
cadavres sont encore au fond. Les 
blessés sont au nombre de 38. don". 
36 sont à Ihopital 

Le Gouvernement 
de Londres        i 

posera au Parlement la 
question de confiance 

Bnixelles. 23 — L agence Reuter 
annonce qu il a été décidé de poser 
la question de confiance au Parle- 
ment anglais après le discour» de 
Churchill Bur son voyage aux Etats ' 
Unis et sur la situatmn militaire 

Bruxelles,   34    —   Les   dépéchesi 
transmise» par le DNB ne font' 
guère mention que d'opérations lo- 
cales dans le secteur Nord, au cen-' 
tre du front dans le Donetz et en' 
Cnmee j 

Au nord, près d'un viaduc de che-' 
min de fer. attaque systematiquei 
et lourdes pertes des forces russes :, 
au centre, échec de onze attaquesi 
successive» dans un secteur qui 
n'est pas précisé percée locale dans' 
IAS lignes allemandes, dégagées pari 
une contre-attaque : 

Dans le Doneus. offensives répé-' 
tée» des troupes soviétique» dansi 
un secteur que le D.N.B appelle > 
point crucial du terram d'opéra- 
tions. 

I Après a\*oir repoussé ces tenta- 
1 tive» et décime un bataillon en- 
I neml. le» troupes allemande» contre- 

attaquérent plus au sud-est. Après 
un combat arharaé. elles setima- 
rerent d'une localité qu'il leur nl- 
lut conquérir  maison  par  fp*iyf>: 

Kn Cnmee, annonce encore B«- 
!m. la garnison de Sèbastopol aaaiA. 
gée a lancé aans succès d'impor- 
tants effectif dans ses tentatives 
d^ sonie. De soo cAté. le communi- 
qué soviétique signale une offan- 
sive lancée contre le fnmt all^ 
mand sur une largeur de 100 km. 

, entre le nord et le centre dos Ugnss. 
soit approximativement entra Le- 
ningrad et Riew 

DUelsmki on apprend que quel- 
ques appareils soviétiques ont. mis 
à profit le brouillard et le» chutes 
d^ n^ge pour attaquer la capitale 

■finlandaise. 
Trois bomb« seulement aysat 

atteint la pénphéne de la vUk. on 
ne signal« guère de degftts. 

munitions pour Vin/anterie sont acheminées vers les premieres tiçnes d'i front de t'Est. 
(Ph. ~— 

Af. NOUILHETAS 
Gouverneur de la côte française 

des Somaits. àme de la resistance 
de la colonie, à gui le Maréchal 
Pétain vient de témoigner la 
reconnaissance et l'admiration de 
la mère patrie. Il l'a promu, par 
décret. Commandeur de la Légion 
d'honneur. (Ph. Sado). 

Deux officiers     | 
de   marine  acquittés 

et félicités I 

Le communiqué allemand 
Berlin, 23. Le Haut Commandement allemand communi^tsm : 

Les difficultés 
de l'aide américaine 

à $e$ aOiés 

La Fédératlsn nattonal» àm trs' 
vstlisun du sous-ael a fait un»i 
isvanos d'un* aomnM d» MJtoo lr.\ 
,SUK famillaa das vicitmaa du •Inla-i 
jtr». 

M François Valentin, au nom du 
Directoire de la Légion, a. de son 
côté, fait parvenir au préfet une 
somme de X.OOO fr. destinée à se- 
courir les familles des victimea 

...a déclaré M. Filoff* 

présideit da CiMueil baifvc 
Sofia, 24. — Dan.<t un discour» 

prononcé à 1 inauguration du Con- 
seil supérieur pour la mobilisation 
avile. M Filoff, president du Con- 
seil bulgare, a declare notamment 
que la Bulgarie, en conform:te avec 
ses s«itiment» et s**» intérêt» natlo. 
naux. de^■alt accomplir les engage- 
ments quelle a contracté librement 
à I égard des puis5.ances de  l'Axe, 

c Pour que la Bulgarie soit tti 
mesure de prendre part à la lutte 
commune, at il a'y>uie. il importe 
de la préparer économiquement et 
de lui donner une fone armature. 

» La tâche principale dans ce 
but consiste à assurer le ravitaille- 
ment en même temps que le main- 
tien de lespnt combatif. » 

Un sous-marin 
britannique coulé 

Bruxelles. 24. — Lamiraucé bri- 
tannique a communiqué hier soir 
que le sous-marin c H 31 > neat pas 
rentré à sa base et doit étr« caoal 
dér* oonmw perdu. 

Vichy. 34 — Le gouvernement a 
mis à la disposition du préfet de la 
Loire une somme d'un million des- 

[tinée aux familles des victimes de 
'la  catastrophe   minière  de   Saint- 

  Etienne, qui a  coûté  la vie * plus! 
Bmxelle». 23.    -    L'aide amen-i^* *** mineurs, 

came à ses alliés rencontre de» dif      Des sommes de même importance 
ficulté».    »emble-t-il     Un    exemplelont été versée» par  la compagnie 
typique apparaît dans rappel lancéidea mine» de la Loire et du Secours! 
par la radio de Londre» invitant uni national 
ingénieur améncam se trouvant eni plusieurs personnalités sont arri- 
Angleterre à se rendre par avion ly^g ^ Saint-Etienne pour assister 
le plus tôt possible en Russie. \^^^J^ obsèques des victimes qui se- 

Un défaut avait été constaté aux Iront célébrées aujourd'hui, en pré- 
fameuse» forteresse» volantes livrées isence  du  cardinal  Gerller.  arche- 
par les Etats Unis aux Soviets et les I véque de  L>'on.  qui donnera  l'ab- 
ingénieurs bolchevistes étaient mca-jsoute. 
paoles d'y  apporter  le momdre  re-l 
mède. 

Deux autres coudamBés à mort| 
Vichy, 23 — Le Tribunal man-1 

time de TOUIOTI a Juge les enseignes i 
de vaisseau qui commandaient en 
Mai 1940 les patrouilleurs c Ceron » 
et « Vénus » coulés par les obus et 
les bombes au cour» de l'évacuation 
de Dunkerque. Ces deux officiera 
ont été acquittés à l'unanimité et 
félicités pour leur belle conduite 
au feu 

Le même iribiinal a Jugé deux of- 
ficiers duisidents L'un avait été un 
ardent prooagandiste du mouve- 
ment dr dissidence à Tahiti : 11 
s'était insurgé contre l'autorité du 
commandant de la marine. L'autre. 
de la base de Talilti. avait entraîné 
en dissidence des marins français. 
Ces deux officiers ont été condam- 
nés h mort par contumace. 

Hier matin, une importante con- 
ference »'e»t tenue à Samt-Etlenne 
afin de prendre connaissance des 
premier» résultats de l'enquête. 

On a précisé que. dans cette mine 
grisouteuae   toutes les mesures de 

prises pour l'avenir. 

EN SIXIÈME PAGE .- 
m B    M^K.MBa      a^MMA^a w grisouteuse   toutes  les mesures del 
LE REVEH. AGRICOIE!?^"'^'* »rïï'*" '«''«"•"»«°«" 

LA   CONFERENCE   DE   RIO 

L'ARGENTINE 
se montre irréductible 

Rio de Janeiro, U. 

Un des énormes canons de marine qui défendent tes côtes de la 
Manche. Ces grosses pièces ont déjà porté quelques succès contre les 
force» ennemie» «t. tout récemment encore, ont repoussé ai>«c perte» 
une attaqfue ançlaiê*. iph. <-Ti[hTipr^ri> 

velle proposition a été mise au point 
à la conférence de Rio de Janelit). 
par les représentants des Etats- 
Uni», du Brésil, de l'Argentine, du 
Chili et du Pérou. Il reste à la faire 
approuver. 

Tandis que M Guami. ministre 
des Affaires étrangère» de ITJru- 
gay annonçait que son pays rom- 
prait les relations diplomatiques 
avec le» puissances de l'axe aujour- 
d'hui samedi. le délégué argentin 
précisait par contre que son gou- 
v^mement, bien que disposé * cer- 
Uinea concessions, n avait en rien 
modifié son attitude, 

La sous-commiBSion compétente de 
Is conférence de Rio. a adopté un 
projet ds mobilisation économique 

UEM nou- que ia conférence pourrait as tsr» 

du continent suropesn. On envisagsLadbéz» au pacte tripsrtits. 

miner  lundi  prochain. 
Le ministre deâ Affaire» étran- 

gère» du Brésil a conféré hier avec 
»on c<rilégue argentin : M, Sum- 
ner Welles assistait i l'entretien. 

La séascc plénère ajttraée 
Rio de Janeiro. 34. — L'unanimi- 

té n'étant pas encore acquise sur le 
texte qui prévolt la rupture de» re- 
lations diplomatiques avec les puis- 
sance» totaliuirea. la séance plé- 
mère de la conférence panaméri- 
caine a été ajournée. La conférence 
a d'autre part lYtenu la proposi- 
tion mexicaine sur l'arrêt de toutes 
les relation» commerciales et finan- 
ctêrsa   avec   les   puissance» ayant 

Le prince ALBERT de LIGNE, 
qui  succède  à  M   Baitlst-Latour, 
comme President du C N. E P S.- 
C O B iPh. Sado», 

Dans r«8t. Isi violents combats continuent. 
Au cour» d'une contre-attaque dans le aectsur csntral en 

front, nous avons encore inflige a l'ennemi de lourdss st san- 
glantes pertes. Trente-cinq canons amti qus ds nombrwMa 
armée lourdee sont tombes entre nos mains. 

Dans les eaux entourant l'Angleterre, des avions ds oomMt 
ont endommage par des bombes un cargo de fort tonnag*. 
Lee attaquée nocturnee de la Luftwaffe ont ete dirtgsee contre dsa 
ports et de» inetallatlons militaires du sud st du sud>sst ds 
l'Anglstsrrs. 

En Afrique du nord, les troupes gsrmano-itallsnnss -ont 
poursuivi l'ennemi battu. Jusqu'à l'heure actuslls, dix tankq, 
quarants-sii canons st plus ds csnt camions ont été capturés 
ou anéantis. Des formations de la Luftwaffs altsmanës st 
Italisnns ont inflige aux troupes brltanniquso rsfouléss dans 
le secteur meridional d'Agedabia de nouvelles et lourdes psrtsa. 

Sur l'ile de Malte, dee baees aériennes et navaiss ds l'snnsOTl 
ont été bombardées de lour et de nuit par des avions ds combat 
allemande. 

La nuit dernière, des bombardiers britanniquss ont Jsté sur 
pluslsure tocalltee de l'Allemagne occidentale — entre autres 
eur des quartiers habitée et bâtiments publiée de Munstsr — dss 
bombes eiploeivee et incendiaire». Des unités ds la marins 
ds guerre ont abattu trois bombardiere anglais. 

M. DORIOT VA DIRE 
CE QU'IL A VU EN RUSSE 

M Jacques Doriot. après avoir 
séjourné à Vichy, rentrera à Pans. 
L* 1er février prochain, à 14 h., 
au Vel" dUlv', au cou» d'une impor- 
tante réunion présidée par MM. 
Marcel Dé«t, et au cours de laquelle 
MM Abe! Bonnard et Alphonse de 
Chàieaubnand prendront la parole. 
M. Jacques Doriot dira ce qu'il a vu 
en Buiiie. | 

LA NOUVELLE ORGANISATION 
GÉNÉRALE DEL'ENSEIGNEMENT 

■— HM—I—■■»      u        ■■ MM^ 

U:S DEUX CYCLES A   L'ÉCOLE PRIMAIRE 
Il y a. vers du ou onee an/i. un quasi inaccescible s'il n'a fatt ni 

àçe critique pour les entants. Qu'on langue vivante ni Istin L'Age nor* 
nou* mmprenne : ce n'est pas de mal d'entrée en •• étant la rmzièms 
Phj/xtnioçte qur nous voulons par-'année. :! fallait que l'élève bien 
1er. mais d Education. doue  quittât   l'école   primaire  à os 

L.'orienta(ion donnée à cet à<i# moment. L examen étant du nlvcsu 
influe sur toute la vie de i écolier. \ du cours mo>-en 3- année, un entant 
Il importe donc de ne pas l'entraver ini^'ligrnt reussis-Viil facilemsnt à 
par des mesure: inopportunes C'est, passer ce cap Mai» beaucoup s'en 
»emble-t-tl. le but qu'a poursuin le effravaient . ou ne savaient paa._ 
téfjislateur. en divisant ("fn-'e'pie-; et attendaient le cerUficat d'études. 
ment primaire élémentaire en deuxlDou reiard- 
cgcles d'^'ud"- . »éparé» par uni D'autre part, il est des élève» txte 
examen de selection intelligents qui piétmaient dan» la 

Regarda en arrière       [même trôis.^vanVdaîîî rCTr? 
Auparavant, l'enfant normale-|3^"* ^"'' o*»*'"»' >* rértiftcst d'éto- 

ment doue se présentait au cer-l°** '^ '"^«r P*r là à l-EP.S... Là 
ttficat d'éfjdes pnmaire» à douse i™""'- t*"»!» perdiL 
ans. Voulait-ii poursuivre se» etu- Ce» cas étalent rares, dires-vou». 
des? Huit foi» sur dix. c'est IBcoleiPas tant qu'on puisse le croirs. St 
primaire supérieure ou l'E P S prrv n'oublions pas qu'il s'agit d'une 
feseionnelle qui le recevait, aprésielite. Notre pays ne .v doit-il ps» 
une année passée dans leur cour«lde s*en occuper spécialement!... 
préparatoire c'est-fc-dire le cour»: On a. à différenia» reprises, 
supérieur. 3» anné? Dan» cette voie.(tenté de remédier t est eut de 
l'avance était a peu prés i^éguliére ichose». Il y a quelque 90 ana. par 

Mais si l'enfant »e destinait aux '"      - 
éludes secondaire». U était très 
souvent retardé. Que se pss&aii^il 
en effet ? Venant de l'Boole pri- 
maire, l'enfant qui entre au Lycée 
ne peut guère y pénétrer que par 
la   ports  ds   la  ».   Ls  ••  lui  «t 

exemple, on pouvait passer le <___ 
tificat d'études [Himaires à ona» 
ans. mais osndttUHaell—»m. IA 
réussite permettait d'entrer su 
cours supérieur et méoM à l'E.FA 


